
■ Le Conseil général du
Bas-Rhin diffuse une plaquette
rappelant les bienfaits de ce
« petit fantôme de nos campa-
gnes et de nos villes ».

■ Les chasseurs vosgiens
lâchent chaque année des mil-
liers de faisans et perdrix tota-
lement inadaptés à la vie sau-
vage. Ce sont des « oiseaux de
tir » qui peuvent aussi plaire à
la fouine. C’est pour cela qu’ils
veulent sa peau et lui font mau-
vaise réputation.

■ L e s d e u x F r a n ç o i s ,
Steimer et Léger, excellents

naturalistes alsaciens, ont
publié en 2005 un excellent
livre sur la fouine.

■ La chasse de la fouine est
interdite au Luxembourg où
des recherches par télémétrie
viennent d’avoir lieu. Résultats
et brochure disponibles sur le
site d’Oiseaux-Nature.

■ L a f o u i n e e s t t r è s
sensible aux dérangements et
aux odeurs. Cela peut être mis
à profit pour l’écarter d’un
endroit gênant.

■ Une conférence par
Oiseaux-Nature sur la vie de la
fouine est prévue le 2 décem-
bre prochain à 20 h 30 à la MJC
du Val d’Ajol. Entrée libre.

■ Pour attirer une fouine
chez soi ? Laisser traîner des
déche ts de cu i s ine , des
coquilles d’œuf, des pommes
au verger et ménager de l’espa-
ce sous le tas de bois…

■ Si la fouine vit à proximi-
té de l’homme, sa cousine, la

martre est forestière.
■ Les petites femelles

pèsent 1,3 kg, les plus gros
mâles 1 kg de plus.

■ La consommation jour-
nalière de l’animal est envi-
ron du 1/10e de son poids soit
environ 150 g.

■ 5 cm de haut, 7 de lar-
ge… suffisent à la coquine
pour passer.

■ L’association nationale
ASPAS travaille depuis de
nombreuses années pour la
réhabilitation des espèces
dites “nuisibles”.

Le saviez-vous ?

La fouine réhabilitée
La mise en lumière du rôle positif que la fouine joue à notre insu autour de nous dans les Vosges, l’amélioration des connaissances sur l’espèce,
les décisions du tribunal administratif, font bouger les lignes. Avec Oiseaux-Nature, découvrons cet animal somme toute bien sympathique…

I
l est 22 h. Frout, frout, elle
vient de se laisser glisser le
long du mur, traverse la

cour à toute allure, passe der-
rière un tas de planches et
s’éclipse derrière la haie. C’est
tout juste si le chat a esquivé
un mouvement. Il connaît bien
dame fouine pour la voir pas-
ser tous les soirs à la tombée
de la nuit au sortir de son gîte.
Il sait qu’elle ne présente
aucun danger pour lui, qu’elle
va faire le tour du tas de com-
post, consommer quelques
baies et surtout tenter de cap-
turer quelque rongeur.

C’est parti pour une longue
virée à travers son grand terri-
toire. Toujours avec une gran-
de vivacité et beaucoup d’agi-
lité, elle explore le moindre
recoin et marque ici et là son
domaine par des sécrétions
des glandes anales, histoire
d’éloigner tout concurrent.
Car elle ne supporte aucun
congénère chez elle. C’est la
dure vie d’une fouine que de
passer une grande part de sa
vie à défendre son pré carré. Et
c’est ce qui explique qu’on ne
peut jamais rencontrer « une
bande de fouines » pas plus
qu’assister à une pullulation
de l’espèce. Le petit groupe
qui mène une sarabande
endiablée en juillet-août est
tout simplement formé d’une
femelle accompagnée de ses
jeunes, aussi curieux que
joueurs, adeptes de la course à
l’échalote souvent bruyante
dans le calme de la nuit. Ca ne
durera pas. Leur mère ne tar-
dera pas à leur faire compren-
dre qu’elle ne les tolère plus
chez elle et qu’il va falloir
affronter le monde avec
l’impérative obligation de
trouver un territoire vide.
Moment de tous les dangers
pour ces jeunes dont une gros-
se proportion va périr préma-
turément. C’est la nature !

Le piégeage strictement
interdit

Depuis 3 ans et grâce au tra-
vail d’Oiseaux-Nature, aucun
piégeage légal de la fouine
n’est autorisé dans les Vosges.
Ainsi en a décidé le Tribunal
Administratif.

Une sage décision qui a eu
pour conséquence première
de préserver de la mutilation
outre les fouines, nombre de
chats et autres animaux sau-
vages pris par erreur dans les
pièges. Car il faut le savoir,
qu’il tue ou non, aucun piège à
fouine n’est sélectif. Et tout
piégeur sait que même dans

les pièges-cages on retrouve
des buses ou des écureuils
morts de stress quand ce ne
sont pas hérissons dans le
même état… Les autres se
sont souvent cassé les dents
contre le métal ou ont péri
dans une installation qui n’a
pas été relevée à temps !

Dans son principe même, le
piégeage est une mauvaise
solution car chaque fouine
enlevée signifie de nombreux
rongeurs sauvés ainsi qu’un
territoire libre qui sera bientôt
réoccupé par une autre… Que
faire alors ?

Protéger ses biens

Chat ou fouine ne peuvent
sortir d’un piège grillagé. La
preuve est donc faite qu’ils ne
peuvent traverser un grillage
pour atteindre lapins ou
volailles. La clôture électrique
- un plus très efficace - n’est
pas indispensable. De même,
l’isolant de votre maison ne
doit être accessible ni aux ron-
geurs, ni bien évidemment à la
fouine. Il s’agit d’une mesure
de simple bon sens. Connais-
sez-vous un assureur qui vous
dédommage si vous avez été
négligent ?

Et si vous estimez l’animal
i n d é s i r a b l e c h e z v o u s ,
Oiseaux-Nature peut vous
conseiller au cas par cas. Il
suffit souvent de la gêner dans
ses passages, de la déranger
dans sa retraite diurne pour
obtenir satisfaction.

La fouine et l’œuf

Il est toujours intéressant
d’étudier le régime alimen-
taire de la fouine. Et pour ce
faire, l’analyse des restes de
repas ainsi que des excré-
ments donnent de précieux
renseignements. Partout où
de sérieuses recherches ont
été effectuées, on découvre

que la curieuse adore goûter à
tout ! Son alimentation est
donc très variée. Des ron-
geurs, elle passe aux insectes,
aux fruits et végétaux et aux
oiseaux. On ne tarde pas à
découvrir aussi qu’elle profite
de la nourriture la plus abon-
dante autour d’elle et qu’elle
s’adapte à de nombreuses
situations. Elle change d’ali-
ments en fonction des saisons
et des endroits. C’est donc une
vraie opportuniste ayant tou-
tefois un gros faible pour… les
œufs. On la comprend n’est-ce
pas ?

On sait aussi qu’elle capture
les rats mieux qu’un chat et
que c’est une des raisons de sa
présence en ville. Elle y trouve
aussi des pigeons et leurs
œufs et certains élus ont été
bien inspirés de la laisser accé-
der aux greniers des bâti-
ments publics et des églises
où elle nous rend gratuite-
ment et naturellement de fiers
services.

86 155 € de pertes

C’est l’estimation de la perte
annuelle de production agri-
cole l’an passé dans l’Eure à
cause de la destruction de 562
fouines. Ces chiffres résultent
d’un travail minutieux de la
DREAL (Direction régionale de
l’environnement, de l’aména-
gement et du logement) de
Haute-Normandie mettant en
évidence les dégâts aux cultu-
res et aux stocks de grains cau-
sés par les rongeurs ainsi stu-
pidement préservés. Eh oui,
quand la fouine est partie, les
souris rongent. Beaucoup…
Campagnols, mulots, souris et
rats surmulots consomment
journellement une quantité de
végétaux, grains ou fruits
équivalente aux 2/3 de leur
poids, ce qui est énorme.
Depuis 3 ans, la préservation
de la fouine dans les Vosges a

fait bénéficier le monde agri-
cole de plusieurs centaines de
milliers d’euros, ce qui est loin
d’être négligeable.

Le rôle économique joué par
l’animal est donc primordial,
mais ce n’est pas tout ! Elle
joue aussi un rôle écologique
dans la chaîne alimentaire éli-
minant les animaux malades
ou déficients. Chaque préda-
teur le fait depuis la nuit des
temps. Dans le registre des
bienfaits exercés par la fouine,
il y a aussi un aspect souvent
oublié…

La fouine, alliée
de notre santé

Les rongeurs, proies de la
fouine, propagent de très
nombreuses maladies.

En Lorraine, le campagnol
roussâtre et accessoirement le
mulot à collier sont vecteurs
de la fièvre hémorragique
avec syndrome rénal. Moins
réjouissant encore, ils portent
des tiques contaminées par la
maladie de Lyme. Mais sur-
tout, nous pouvons tous et
particulièrement le jardinier
nous réjouir de la présence de
la fouine. En effet, depuis peu
il est attesté qu’elle nous pro-
tège de l’échinococcose alvéo-
laire. Quand la fouine mange
un rongeur contaminé, le
parasite responsable de la
maladie est détruit, le cycle de
la maladie est interrompu !
Pratiquement seuls chez les
mammifères, les mustélidés
sont capables de cette proues-
se. Cela n’a pas de prix.

En partenariat
avec Oiseaux-Nature

Mignonne à croquer et en même temps si fragile…
(Photos Richard BLACKBOURN — Oiseaux-Nature DR)

Plus d’informations sur le
si te http: / /associat ion-
oiseaux-nature.wifeo.com
ou tel : 03 29 32 72 72.

Gare
aux rats :
la fouine

veille !


